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L’amitié Pour les soldats Notice of Sale
y * LE * * LE *

REGULATEUR
IIP № LA SANTÉ

To Alphonse Ouellet and Egline 
Ouellet, his wife, of the Parish of 
Clair in the County of Madawas- 
kq, aud to all others whom it may 
in any wise concern-*

Notice is hereby given that the 
tiiidersigned Hilaire Long, of the 
Parish of Clair aforesaid, will cn 
Tuesday the twenty ninte day of 
April A D. 1919, at or near the 
Court House, in the Town of Ed- 
inundston. in the County of Mada- 
waska, at 11.30 o'clock in the fo­
renoon. offer for sale and sell at 
Public Auction, under and by vir 
tue of a Power of Sale contained in 

Indenture of Morgage bearing 
date the ninth day of May A. V. 
1918, made between the said Al­
phonse Ouellet and Egliite his wife 
of the one part, and the said Hilai­
re Long of '.he other part, arid du­
ly registered in the Registry, of 
Heeds in and for the said County 
of Mariawaska by number 18378, 
in Book Ra of records, at pages 
■33 »34 1.35 and 136, the morgaged 
lands and premises in the said In­
denture of Morgage described, as 
follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situa­
te, lying and being in the Parish 
of Clair aforesaid, and bounded 
follows : In front, by the highway 
road leading from Edmundston to 
St Francis ; on the upper side, by 
laud, owned and occup-ed by pue 
George W Long ; at the rear, by 
the Temiscouata Railway Track ; 
and on the lower side, by the fcdng 
Brook, so called, and by laud ow 
ued and occupied by one Joseph C 
Levesque ; containing half an 
more or less "

Together with all and singular 
the buildings thereon and all the 
estate, right, title, property claim 
and demand whatsoever both at 
law and in equity of the said 
gagors in the said lands and pre- 

es, default having been made 
in payment of the principal moneys 
secured by the said Indenture of 
Mortgage in accordance with the 
provisions of the said mortgage.

For terms of sale and further par 
ticulars apply to the undersigned 
solicitor.

JOn41 obtenu de l'emploi pour un 
irimü nombre de nos militaires de 
retour.

Le Comité de Rapatriement a 
constaté avec satisfaction que de 
puis le commencement de la session 
fédérale, tous les députes qui ont 
touché à la question du repatrie 
mont des soldats, ont approuvé par 
1rs sentiments qu'ils ont exprimés 
l’œuvre que poursuit le Comité d< 
R' patriement. C’est que des dv 
côtés de la chambre, on se jjend par­
faitement compte que l'œuvre 
poursuivie par ce Comité est essen­
tiellement patriotique et nationale 
Le Comité est essentiellement 
t riot і que et nationale. Le Comité 
' -t absolument impartial au point 
le vue de la race et de la religion 

Pour lui, un soldat de retour est 
purement un soldat de retour qui 
mérite tous les égards qu’on peut 
lui donner De tous les points de la 
province de Québec arrivent ch a 
on- jour des demandes <!•» 

glHUii. nts utiles à îles sOluats qui 
reviennent au pays, ou des deman- 

I s d’emploi. Dans chaque ca*, on 
'•vpond immédiatement à l’app-l, 
t dans le cas «le coopération d’une 

autre organisation est nécessaire 
comme par exemple celle da la 
Commission vdc Service Civil on se 
met immédiatement en com muni 
cation avec elle. On a réussi dans 
de nombreux cas à obtenir de 1 ’em 
ploi pour des soldats n tournés, et 
dans chaque cas de demande de 
r- nseigni ment, on a fourni san-> re 
t.>rdcr I'information demandée

Les rapports reçus aux bur aux 
lu Comité de Repatriement, sont à 
IVff-t que jusqu’ici le nombre de 
demandes pour de l’emploi de la 
part des soldats retournés, a été de 
1851, et Sur ce nombre, 1024 ont 
été placés à des occupations conve 
nables A Montréal, par exemple» 
2.S0 soldats de retour du front ont 
fait une demande pour de l’emploi» 
et 803 ont été placés.

Le Comité de Repatriement, se 
fait toujours un plaidr <fe rendre 
tous les services possibles aux sol- 
«lats qui reviennent au pays, et il 

rie tous ceux qui ont besoin de 
• IM igneuients en ce qui concerne 

• ‘Mit ce <|iii peut les intéresser de 
ne pas -hériter a s’adresser à lui, et 
dans chaque cas on su fera un de­
voir Je répondre immédiatement

u
• Je me suis souvent demandé ce 
que serait la vie sans l’amitié, et 
instinctivement j’ai fermé les yeux 
comme si une lumière fiffiefgHalt 
en moi. -H+f

L’amitié est pour le cœur ce qu’ 
est pour la chapelle la lampe du 
sanctuaire : douce discrète et fidè*

■Я v

DE LA SANTÉ
De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

De La FEMME
le.

Il n'y a point d'amitié solide en 
dehors de la vertu ; les âmes vul 
gai res courent à leur égoïsme et 
l’égoïsme et l'amitié s'excluent 
l’un l'autre.

Qn ne cherche point Un ami 
pour être égayé ou pleurer : les 
plaisirs sont vanité, les plaintes 
sont stériles, on cherche un ami 
comme on cherche la lumière pour 
être rasséréné.

L'amour peut naître des contras­
tes. L’amitié est avant tout une 
rassemblant une fraternité d’âmes.

Il mi est de l’âme et du caractè 
re : «vue de l'artiste et de son œu 
vre : elle ne lui rend pas toujours 
justice. Dans l’amitié les caractère 
peuvent s'opposer, les âmes jamais.

Plus une âme s'élève plue elle 
est capable d'amitié.

Un ami c’est l'écho de nos en 
thousiasmes et de nos indignations 
ces deux sentiments par lesquels 
un caractère donne peut être le 
mieux sa mesure.

Il y a entre un ami et des cama 
rades la différence qui existe entre 
1 harmonie et les convenances.

La pénétration d’un cœur deinan 
de sa longue connaissance.

Cesser d’aimer c'est cesser de voir 
le bien et le beau.

L’amitié est essentiellement viri 
le. La sentimentalité est la carica 
ture de cette affection profonde 
ferme et courageuse.

L’histoire sainte de l’amitié me 
paraît avoir été trop exclusivement 
écrite par les hommes. Mais si ra 
res qu’elles soient les amitiés entre 
femmes existent tout comme les 
amitiés entre hommes et comme 
ces dernières elles ont leur noblesse 
et leur profondeur. Les hommes 
mettent dans leurs amitiés plus de 
leur esprit, les femmes plus de" leur 
cœur.

Les amitiés d’esprit sont moii’> 
exigeantes que celles du cœur. Les 
premières se contentent de сошшп 
nicatious, les secondes veulent les 
confidenc s.

Il semble que sur la terre les âmes 
sont divisées par familles ce qui 
fait qu’eu les rencontrant nous 
avons . impression du connu ou de 
1 inconnu.

Amouïr, amitié, estime, admira* 
ration', quatre mots, quatre senti­
ments. L’amour peut les contenir 
tous car il est le plus complet des 
sentiments ; l’amitié le plus saint, 
l’estime le plus désintéressé et l’ad 
miration le plus naïf.

Il faut non seulement penser à 
son ami mais aussi a l’amitié que 
l’on a pour lui afin que celle ci 
grandisse en force et en beauté 
L’amitié est un jardin qu’il faut 
sarcler.

La jalousie, l'indélicatesse et la 
colère fatiguent, énervent et affai 
Missent l’affection la plus vraie 
Sachons vaincre ces misères si nous 
voulons les voir devenir redouta, 
blés, inspirer des bassesses et trou 
bler à jamais la paix de notre 
cœur.

Pour conserver l’amitié d un en 
vieux il faut être abonné au mal 
heur, surtout à l'insuccès.

La loyauté est le premier devoir 
de l’amitié.

Purifier un sentiment c'est tou­
jours le fortifier.

Le tact et la délicatesse sont peut 
être tout l’art des affections dura­
bles.
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Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Sente de la Femme

p»

Du Dr. LARIVIERE.
Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 
ne le connaissez pas si vos^eux sont ceifcfe de noir couleur plomb ; vous ne lu connaissez pas si 

vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corp< relies, clébilté n rveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l'avez pas essayé. En un mot, c’est 
1 ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur rervin 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c’est le meil>ur purificateur
du sang; tonique excitant l'appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des 
rognons. '
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acre CERTIFICATS
„„Mu femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 
FEMME,” qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d’une semaine eUe pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
ma,son- MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J’achève de prendre la troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les aines, l’estomac et les reins sont compléterai nt disparues. Votre remède m’a guère après 
avoir été condamnée -par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAI .”

DAME LOUIS-DANIEL, Manville, R I., Boite 72.

mur-

МвГ Pour toutes informations, consultations, etc., addressez ;

„ Le Dr. J. LARIVIERE Сів.
Dated this twenty-fifth day of 

February A. D. 1919. — « Boston, Mass. V V
HILAIRE LONG, 

Holder of Mortgage. 
MAX. D. CORMIER, 

Solicitor, Edmundston N. B.

N. B.—Nous n’envoyons p * de “REGULATEUR” aux m ria id, piivément, dans les centres où 
nous avons defences ; et là «fi il n’y .1 раї .l’a--ncc, nous nVn/ov ns p« m .iiisAe trois bouteilles à 
la fois, à Si.00 11 Imute!Il- oir.-ix bouteilles pour >5.00. I.’argt doit

' Défiez-vous des pharmscient ou d-s ra ircli n Is qui vous diront qu’lis ont ries remèdes ou emplâtres 
tout AUSSI bons qu ; ! s чиє ns. Ce-* miserable» vous-trompent V ili'n lient a faire plus de profil sur ce 
qu ils veulent vous vendre.

com wgi.er l’ordre.8-j.n.o.
Vr '
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We ask you to X

Let Taylor 
do Your 
Tailoring

h
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ЖSriÊwLes funds delà MUTUAL LIFE 
Ob’ CANADA sont, tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d'intérêt dans 

"trust”, ni compagnie à 
“stock ’. Elle n'a pas un centin dans 

d«*S bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de preiuièie valeur

\ 5лPIЩ
w
m

f/iaucun

/

ЖVtendresse il n ’y eu a point sans con 
fiance.

Celui qui conn ait une amitié fi 
dèle possède un levier pour son 
âme. Puisse Dieu en être l’appui.

Rechercher l’amitié de quelqu’un 
est une expression psychologique. 
Le mot rechercher veut dire voir 
de nouveau. Or qu’est ce qu’une 
affection sincère si ce n’est la re­
cherche de l'esprit et du cœur de 
celui qu’on aime. Sans se lasser on 
recherche son ami. Faisons le sans 
crainte ; la vie est trop courte pour 
qu’on puisse épuiser les trésors de 
son âme, car elle s’alimente à une 
source éternelle, et c'est pour cette 
raison aussi que jamais regard 
d’homme ne peut la pénétrer com­
plètement.

Il faut croire a l'amitié comme à 
la vertu et à la gloire. La vertu 
est dans la lutte, la gloire esf sur 
les sommets, l'amitié leur a souvent 
servi de trait d’union.

because we feel positive that 
you’ll be eminently satisfied.

ОЧ

«і
Your satisfaction means our suc­
cess and we certainly want to 
be successful!.

і ;<

~l !

Taylor-made
ClotZh.esiij

■KJST5S*-*1

CHEMIN HE FEK TEMISCOUATA are made specially to your 
measurements, which insures you 
of that touch of individuality that 
is not possible.unless tailored 

pecially for you. So again we say to you “Let Taylor do your Tailoring".

ownI*0RAIRK depuis le 23 décembre 1918
Express :

Dép. Riv du Loup, Qué. 7.00 a. tu. 
Arr. Edu undston, je. 10.30 » m 
Dép. Kdmuudston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.50 ÿ. m
Express : es-

Dép. Connors N. B. 8.00 ai. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9/45 si. m.

Dép. Edmundston,iN. B. 1.30 p. m.
Art. Riv. du Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corresnondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Fcédéricton et St-Jean N. B., Houiton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous le» 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples information», 1 pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général 
Passagers.

D. A. BOUCHARD Д Co. -b

On est porté à étudier ce que l’on 
aime parce que le cœur aide mer­
veilleusement l’esprit.

Personne ne voit plus clair dans 
notre âme que notre ami, personne 
11'est un juge plus sévère et plus 

eux indulgent, et les Saintes Ecritures 
c'esUnous disent que : “Le frère qui est 

aidé par son frère est pareil à une 
forteresse inébranlable.”

MADAWASKA, MAINE. JKLe cœur et l'esprit soudes d 
yeux de l'âme, eu fermirâii c

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé 
bureau au palais de justice. Il s’oc 
cupe aussi d’assurance contre lu feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.

Wanted Electrical Work 
to do

Fret et La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA e>i mu compagnie d’assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d'administration, et pour 
«on taux très bas de mortalité. 
Tous CCS avantages sont en faveur 
des assurés.

être borgne
A ne cultiver que son esprit on 

devient vite cynique. C 'est pour 
avoir trop craint d’ètre la dupe de 
son caur que • La Rochefoucault a 
écrit tant de maximes amères.

m
La MUTUAL LIFE OF CANA 

DA n'a pas perdu un centin de ses 
placements .l’argent depuis 45 
C'. st dire que ses placements sont 
sûr» d -.4-la au bénéfices dus

If you have any electrical jobs 
you want installed or repaired pho­
ne me. Pipmpt service given and 
work guaranteed.

Si chacun possédait un ami véri 
table le "monde serait transformé, 
car nous saurions le regarder sans 
amertume, .

I m
X - -ans

J;Phone 46 3 
ALBANY LONG, 

Clair, N. B.

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n a pas de supérieure eu paie­
ment de dividendes aux assurés.

assu -
II peut y avoir des amitiés sans Marcelle André. rés. m
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LE MADAWASKA

ASSURANCE ! ï
FEU. Vie, ACCIDENT et MA-, 

T. X DI FC. Autoinoblle, Plate ( »lass, 
Responsabilité «le Patrons, etc.,etc.,-

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez vos propriétés 1 
Assurez votre Automobile contre le 

feu !
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie I

Il vaut mieux toujours avoir là 
protection que donne l'Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que «lf 
ne pas l'avoir lorsque vous en avez 
besoin *'■

Je représente quelques unes de» 
meilleures compagnies.et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

< harles N. Begin,
Assurance Générale

E«1 m tm»I stun,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour l«,s 
employés de Chemin «le Fer.
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